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evenernen!s 

CI est tou jour-s la guerre d '~lgérie et la situation politique en France 
qui préoccupent les travailleurs. Une grève- aussi Lmpor-barrte soit-elle, comme ce Llo 
des mineurs de Decazeville passe au second plan. Dans les _dis·mssions entre camarades 
on ret:;;::mve les vieux sujets dont nous avons maintes fois parlé ici: Lndépendance de 
l'-Algérie et contenu réel de la révolution algérienne, menace fasciste, que faire? 
( la lettre a'un c anar-ads publiée dans le dernier numéro d'IdO a soulevé critiques 
des uns , approbation des autres) o 

Pour cer ra tns d'entre nous, le problème n'est pas de discuter mais 
d'agi;r. Mais si. les circonstances peuvent nous forcer à agi.r , il ne faut pas pour 
autant cesser de discuter: il est essentiel plus que jœiais, d'essayer d'avoir une 
conscienceclaire des évènement s pass is , d'en saisir le sens générAl par delà les 
épis6'des! Si l'on s'eng11ge dans l'nction sans cette réflexion on risque fort de ne 
pas savoir ce que l'on fait et de se retrouver Lo i,n de ce, que l'on peneai.t faire. 

Pour éviter un long exjnsé , nous am ns préféré faire le point de 
toutes ces discussions. :!;,'ensemble paraîtra peut-être déœ usu et' sans perspectives. 
Mais corr.rr.e le souligm'lit un camarade: " nous ne somnas pas des prophètes, et ncus 
n1avons pas de rr..ots d'ordre à donr.er ". LA discussion, qu'1:üimente malheureusement 
chaque jour l'actualité, n'a pour but que d'aider les camarades à prendre, en con­ 
nnissance de cause, les décisions que les évèr.erents lui imposeror.t danslc,uirmilieu 
de travail, et à approfondir leur propre réflexion. 

Le drarr.e de c hacun de nous, c'est d'être partagé entre d'une part 
1 sa sympathie, son besoin de solidarité, son désir d'action, et d'autre part la ré­ 

flexion objective qui lui fait pressentir l'aboutissement, aussi bien en~Algérie, 
qu'en France: chacun peut ainsi deviner que l'action dans laquelle il s'engage, de 
gré ou de force, ne c ondirir a pas à une"victoire des travailleurs." 

Mais il fait voir que cette lutte est une lutte défensive. Si l'on 
voulait résumer une position, on pourrait écrl re: agir avec les travailleurs, là où 
nous sommes (ce qui. n'exclut pas de s initiatives si la situation le requière) garder 
toute sa réflexion pour discerner par delft les Mots d'ordre et les appels de t ou ues 
sortes le sens profond de tout ce qui se PASS.e,.Ne' jrm ai a oublier qµe les travailleurs 
se battent d; ebord pour eÙx-m.êi.es, s'ils parrüssent être en traînés par les organisa­ 
tions. N':i Jerne Ls se trouver en porte à faux par rapport à eux. 

Qu'y a-t-il de nouveau dans les évènements? 

EN ,ALGERIE: c'est 11 affrontement direct des commmautés européennes 
et algériennes. De ux clans existent au sein de 1' 0.f..S, 11un pour une solution purement 
algérie~1e (état européen réd~~t, certaines meS1res semblent la préparer), l'autre 
pour une a0tion politique (ou militaire) en Fr'ance (divers contacts politiques'16q:ù­ 
voques" avec la SFIO semblent Rus si La prép~rer). LA signature d "un armistice FLN- 
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De Gaulle oristalliseroit la situation et les oppositions à la poursuite de la guerre 
(FLN, contingent, toutes classes sociales en Fr-en oe }, On ne peut dire, par contre, en 
cas de rupture, sur quoi déboucr.erait 1 'action de 11 0 ... ~. s. 

En FRùJJCE: on peut parû er de bluff de 1 "O •. ,.S. et de sa f'a ib l ess e , 
Oe penda nt , un putsch militaire peut réussir, mais comnent tiendrait-il le pays avœ 
d'aussi faibles effectifs en face: par exemple, d'une grève générale. 

Reste l'action politique;· 110 ... ~.s .. depuis deux ssmai.ne s concentre ses 
attentats sur le r>.r.. et la CGT. En face d'une riposte ouvrière exploitée par le PC, un 
regrouperr.ent de la SFIO à I!Ol~S, aurait-il une chance! I'euvent.-il/3 penser renouveler' la 
I3 IllfJ.I 58, Là encore les c arra red e e aonti divisés. 

Quelle est l'attitude des travaillèurs? 

!\bus a vo na déjà sc ul.Lgné ; pas de aoliaarité avec les algériens (sou­ 
vent un cer+a in racisme ) , hostilité marquée envers les européens. 

Les évènements d1..:Ugérie aemblent extérieurs aux travailleurs, bion 
qu'ils soient très au courant de ce qui se pass e ," Jusqu'à présent, conme le s: ulignait 
un o emar ade espagnol,- il n'y a rien dans les entreprises qui resseml:iLe à 'La montée d'un 
fascisrr.e. Les attentats peuvent polariser une opposition autour des syndicats. 

< 

Certains soulignent l'apathie, l'indifférence, l'embourgeoisement, 
des travailleurs, ce qui an,,roît les dangers d1 un fascisme. D'autres au contraire consi­ 
dèrent que les traveilleurs n'interviennent pas maintenant, par-ce qu'ils orrt co necâ once 
que la lutte au stade a·ctuel no les concerne· pas: une tentative de œ up d'état modifiera:t 
radicalereent cette atti tuôe , car elle amèner,ait une organisation défensive du prolétariat. 

QUE FAIRE? 

S'engager activement dans la lutte, qµ 'est-ce que cela signifie? 

Participer aux manifestat :ions? Et puis? Les comités de lutte n' exi.s t erf 
que sur le papier et sont c onsti tués "par en haut". Pousser à. En créer au jourd I hui about:it 
à se retrouver prisonnier d'un ~omité inter-syndical (au mieux), 

Un comité de lutte contre qui? Dans les ei t repr Lse s , il n'y a pas de 
fascistes:. on n'en connait pas. Ceux q ui, ::_:üastiquent ou nûtraillent restent clandestins. 
Alors que faire? 

Certains camarades ajoutent: dans une lutte contre 1100~~.S. les tra­ 
vailleurs risquent, en cas de vie to ire conme 'de défaite, de se ret rouver- encadrés plus 
étroitement par ceux-là. même qu 1 :.ls auraient rejoints momentanément dens la lutte "contre 
1 ' e nnemi oo nmun" e 

vailleurs, M~me 
pla~ de c bacun 

C'est peut-être vrai. llJais-il s'agit de nous défendre on tant qi e tra­ 
limitée et encadrée, l' acti"bn ouvrière garde son caractère au t onorre , La 
est là où il est, dans son milieu de travail, à agir avec tous les autres 



à. comprendre, à expliquer. Personne n'a de lauriers à cueillir pour re nror cer Îa, domi-. 
nation des dirigeants. Chacun peut avoir à se battre pour se défenïre contre une plus 
granïe domination. Et personne ne peut dire où débouche une lutte ouvrière m§me ambig[b 
au d épa rt , 

Mais il ne fait pas se fai. re d'illusions:. 

La presse et les déolarations œs partis sont d'une oonfusioh extca­ 
ordinaire, voulue ou pas: il fa.i.t o cupe r les ailes à un grand nombre de oanards. 

I.a faiblesse du 'J:)ouvoir: 

.:~Dém~si9n i· ~~. l tEta.~ Il,. :~-~é?~~sit~ _1 ~ u7:1; p~_uvoir. f?.r~'.',. -~~~E;l~d';'c;m pa:·tï et 
~. - . '· '• . • ... ,1 . . .. •' -~ . 1 •• • • • • • • .J. ''-· • 

Pourquoi et contre qui! 
Le pouvoir social est bien tenu en mains par les classes dominar,teD 

son "autorité" est toujours dure envers les d::miinéa, indulgente envers les "égarés" dr ~'i.' 

bord; Il ne faut pas confondre gouvernement, régime et pouvoir social. Selon les cir--, 
constances on changera le premier ou le aeœ nd, Un gouvernement fort peut frapper "à 
gauche" après avoir frappé "à droite". L1histoire abonde en exemples. 

La seule force d'opposition est le mouvement syndical: lea partis 
depuis !968 sont réduits à rien; la salle forme d'organisation qui le Ut' reste pour "to u­ 
cher" les masses ( le "peuple" oonme ils disent) c'est 1'è syndicat. 

Chaoun se sert et rranoeuvre avec "son" organisation. Il faut être bien 
na!r pour croire que les EUndioats puissent agir autrement que oonm:e filiale d'un pŒtio 

L'unité d' aotion, 1 'union des démocrates, les· trav:_eilleurs ne peuverrt 
compter que sur leurs propres forces. 

Un langage fumeux g.ie l'on retrouve sous toutes les plumes. 4 titre 
d'exemple vai ci la réalité de l 'aoti on de chacun: · 

Pour le Parti Communiste (Humanité du I7/I/62 L.Feix) 

"Nous vivons une ~éridi e d 'ü:itense activité politique. Les luttes ;,. · 
tre le fascisme, pcue la paix, pour la d ém:>oratie , pour le pal n, s'intensifient. Dans 
toutes ces luttes, le Parti Coumuniste Français, joue .un _r$le déterminant, ce qui lui 
vaut une oonfim ce, une' à.i,tori=t6 accrues , C''êst '-'pbU'rquch. · s·en:' :r.etifo·roemerit .;. particû li èr e-, 
ment à l'ordre du jour en ce début d'année, n'est pas unequeetaon intérieure, à dis outer 
seul'a:nent dans les divers organismes du Parti: elle est unë question politique de premie:: 
plan, qui ne peutque gagner· à gtre posée publiquement. 

" Ces exenples doivent ~tre multipliés. Un reorutemert massif, la o or.e­ 
titution de nouvelles cellules notamment dans les entreprises, la multiplication des 
bureaux de cellules sont ,dans le moment présent ,des conditions du renforcement du 
Part_i •• , o et donc des arrœs de poids pour écraser 11 O.,\S! imposer la paix , instaurer :.:.a 
démcrat ie rénovée souhaitée par' des français de plus en plus nombreux ··" 

Le patronat maintenant ( Entreprise du IO-I-62 ) 
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" UN NOUVE.\U " REGROUPEMENT DEM'OCR.\.TIQ,UE " V~~ ·VOlR IE JOüR. les d iver~;e, 
tentatives de rapprochement entre les organisations politiques et syndicales auront è.~s 
résultats limités parce. qu'elles empruntent des formes anachroniques et intéressîilnt su r' ... 
tout les états.'"'.'"majors :;parisiens, sans tenir compte des sentiments profonds des provinces: 
telle est 1a·:cc.nvi0tion d l un c8:~tain no-ore de pe r aormal Lt és qui ont décidé de pr épare r 
patd.errmerrt un :nouveau II regrouperr:ent dé no cre taque ", Leurs trois règles: 

--1 °) Eviter tout contact même indirect, avec le j_)arti o onm.mis te ( 1 eur 
méfiance s'étenp. par exanpl.o , à. la Ligue des Droits de L'Hornne parce que son président, 
-T.~.-Daniel Mayer, fi cord a rmé les exclusives iancées par son vieil adversaire,M.Guy Mol:;_et 
au nom de la SFIO) u 

-2°) Ne prendre en aunin cas une attitude anti.-gauJ .. liste, mais souli- 
gner au conbr a â.re que le prestige du général De G3.l.lle reste, quoi qi 'on pense du r ég irr,o 
une arme essentielle da;,s la lutte contre 17 0,ù.S. 

-3") Rapprocher des homnes repr·ésentatifs (écrivains, savants 1 arb .. steLJ 
universitaires et non pas seulerr.ent syndicalistes ou mi.litant.J politiques) au Li eu ild1 ad­ 
ditionner des étiquettes et des initia:)...es" qui (pensent-ils) ue C'.) r'r espondenb pâ us so uve rë 
à une force réelle, 

Les noms des ar+i aana de cette formule dcüvent, pour le momei t , être 
tenus secrets.Leur révélation _o:céera des surprises. :::..e bu.t vérita1le de l'entreprise 
est d'utiliser la lutte contre l'O.~\.S. pour "préparer .sérieusement" la succession du 
général de Gaulle. " 

On v oi.t q1e dans 17Union Nat rona le (voir le manifeste de 50 pers crmal Lcé 
Frachon, Mauriac, des généracr., des RPÙ.raux,etc ••• ; chacun pense d 'roord à soi, et à la 
succession,. 

Pe rso rma n'en parle 1 et pourtant, r cnme en avril I96I, elles tiend:con t 
une plece âmpor-t.ant e , Un camar-ade d ' en·i;reprise nous dit: " Il n'y aura pas de Fro·lt Po .. 
pulaire, parcs que le :?,C, 11e peut pas en faire, vu les intérêts de la politique ru ase'! . 
Il n'y aur e pas non pl.ua de prise du pouvoir par le P,C.: la France est chasse g ar dé e 
de l'Amérique, depuis les accords de Yal t a et de Posdam. Une action ouvrière révol1.;-i; ion­ 
naire succomberait sous la répress·ion gouver nerns nt al.e , et r inaction, sinon le setbo·i,n(~A, 
du par·ci comnunâste . Oes constatations ne pennettent pas d'ailleurs de dire ce qu i :::':·::--­ 
·;-iemrai'c' en cas de coup de.force de liOn'l.,S.,.rrais c'est encore le œ ut Len à De Gaulle 
qui parai't; dans le ccn text e intern.ational, le plus p rcpr e à sauvegarder 11 équilibre 
rronè.ial des forces, et à mettre fin à la gi.terre d'~Ugérie, c~ que les U~So••, et -to·,i-t, r e 
clan oc câ dent aâ ess aâ e d1 atteiadre depuis 57, sans êt_re gêné dans cc but par la po.Li t.Lqu e 
rus se , 

000~0()01)0 

L 'EVOL''JTI ON DES SYNDIC :~Ts 

Nous r;:portons à un prochain numéro la fin de 11 article sur les accords d ' entrep~:\.t:.e 
à BONPERTUIS o Nous ossnierons de f a ir-e ensa i.t e une c râ ta que d1ehsemble dea accords- 
d ' entreprise qui se rr.ultiplien t actuellere nt ( Berliet ,Neyrpic ) 
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le·S ~ ro vc, i 11 e ur s en Frein c ~ 

. UN MOIS _d I oc0upat ion de 111 mine à De,1.1z,evill e: 

n' e st le :çr emi er :>'Ait brut Al sur lequel tous les /j'I mmente.ires glissent 
rapidement: 80'! 'mineurs oc cure ni. 1' e nt r epr-Lse, 1 él rrine, depuisun rro i.s , Cela ne s·, e~t 
pas vu en Er anc e il.epuis 36 (c'est La se co n-' e grève Avec o cc upat ion depuis quelquec mois), 

Le seconï fait, c'est que por cette grève, les mineurs se dressent 
contre to ua ceu x qu i tentent de Leu r Trü re aval.e r , d'une rram.èr e oui û' une Autre, les P:'.ln- 
séquence s de "1' évolution" de ln société crp i t al.Lst e . L'unanimité des par t i s et des 

eynd Loat a pour le soutien de la grève( du P.C. aux indépendnUts) dissimule mal leur 
unnnimité contre lt=1 grève: l'u·nior. .de tous les par t.Ls est toujours dirigée contre une 
classe, celle des trélvnilleurs. · 

Personne ne peut ouver-temsnt désavouer ln grève qui pourtrnt les met 
tous au pied di mur. En f'ac e du ministre Jefmeney qui nf'f Lrrre , " je ne CU'.'Jis pris qu'on 
puisse fnire davantnge" il n'y ri que des oppos an t a. Hais cette grève tombe en période 
électorAle; elle permet de "fniro de l1opposition". Tous les partis et syndicats l'ont 
Approuvé •• ~euls CGT et PC s'y opposent, pour d'Fiutres r1ü,9ons que les intérêts de.s mi­ 
neurs, la défense des intérêts str1:tégiques et écono1:1iques de 1 'URSS qui ·préfère une 
Europe divisée en nations, à une Europe ca phAl iste unifiée; des flots de li,ttérature . ' ont coulé sur la grève. TITRis tous 1es nrticlcs sans exception ront pour foire dire aux 
mineurs qu'ils ne sont pas si rré di a rrbs que ça, qu'ils acceptent La suppression de la 
mine, qu'ils ne demar.dent que des gRrr-mties .. Ce que l'on trouve par-t out , c'est un mélangi 
de pitié et .de r épr'obe td o n dissi·1nl,fo, C'e11t tout juste si l'on n'écrit pas: ils exa­ 

gèrent. Le Monde pfrle de "pou jaô.i sme ouvrier" et écrit: " il serait dangereux de lais- 
. ser se cristalliser ce qui apparaît. bien dn.is les réactions de c er-t a îns comne une opposi­ 
tion au c hangement", et puis II les avai te.ges étCCOrdés nu mineur sont attachés à son 
métier parce qu'il est particulièrement pénible. Fcurquoi les emporterait-il avec lui? 
S'il le quitte sans dommage phy s lqu e ?" ..Autrement dit: de quel droit des travailleurs 

' peuvent prétendre à conserver des av ai toges [-mtérimrs? 

On voit percer le bout de 1 'oreille: p er,'3:' nne parmi les syndicats, les 
partis, ne cr It Lque eu fo11.d JD plnnificntion telle qu'elle est fnite pour rraintenir les 
st ruc'tures .essentielles de ln.scciété j10xploitntion. Ceux qui c omne lCT CC' ou le PC 
s'opposent à une certaine "rc ï.so n d'Etnt" aurru errt de toutes euss i, bonnes rairons d'Etat 
à opposer Aux mineurs qui s lo ppo ser-rue nt au plan élç.boré prir le pr.irti (on pourrait citer 
de multiples exemples en URSS). 

Au nom de ln marche en avnnt , d éf Lm,e par les dirigeants et par eux 
seuls,les travnilleurs doivent toujouro suo Ir la l...,i d'unesociâ;é de classe. S'ils s'in, 
surgent contre l' ru tori té ce sont des rnauvnas es têtes, on ne leur a pas demandé leur avi;i 
ils n'ont pas à le donner parc a qu 'ils ne sont p as apt es s ans doute à juger de "l' inté­ 
rêt supérieur": 



,. 
Jusqi 'à présent dans lfévolution duc epitalisrie, les v:lctimes ne regim­ 

baient pas et se laissaient faire corme du bP.tail. ,·,ujourd'hui, on 1alcule tout,'*mgme le 
degré de "justice" néceasaâ re pour qu'un horrrne po.l i.t îque ,. un planificateur, un bureaucrate 
syndical puisse considérer que la mesure prise ne "lèse" pas les travailleurs, ,,.~u fond 
c'est de cela que syndicats et pouvoir discutent: des mesures qui rendent les décisions 
acceptables, 
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Parce. que la décision, personne n.::i ocrrt e s'te qu'elle doive être prise par 
les org amarnes pl.ard.f'Lcet eur-s , 'I'cta ( CGT coPlpr:i ae 1· orrt participé à l' él8borat :ion du 
4è plan~ ils en critiquent ;,lus ou r-.Jins l'ori:ntation, c'est t'eut, Que l'on sach e , aucun 
parti ou syndicat n'a :'etL~é "se e hornrre s du Conae i.L du Plan ou· du Conseil Economique, 
aucun ne propo se ·un système qui , dans 11 é Labor at Lon du plan donne d' aborçl. la voix aux 
travailleurs intéressés, 

Par deH, Leur s revenô'i c.at ions imr,.édiates, sans en avoir clairement cons 
c ie nc e , les mineurs de :i;ecazeville posent le problème de la gestion de la société par 
les travailleurs eux mênes.Et c1est à c auso de cela qae les "autorités de toutes sortes 
politiques ,sociales ,religieuses ,s'agitent tant pour t rouver une solution qui ne peut 
gtro,si elle est faite par eux .qu l une dèùüte ouvrd èr'e, 

Les cadences aux Usines Peu_g_eot 

La gr-am epr ass e s ' est peu étendue sur cette brève et vâo.Lerrt e action du 0 novembre 
qui n'était pas pr~vue au programme d e s grèves tour1tr-mtL-G. Dans lo ch aine de montage des 
caro aaer-Leaj Les ouv rf e r-s en lutte pour la révisio:i des cadenc es ont cassé la gueule à 
\ln d ir-e c'betzr ~ 

Dans l'usine d1aujou!d'hui ,les' patrons peuvent se gxorifier:"les salaires d a 
Sochaux so nt plus Alèvés que d'n~1s les Autres uai nenj Le taux de fréquence et la gr1:wité 
des accidents du trnvoil so nt pnc',rd. les nl us bo s d e J.n )ro±'ession" ( ce qui en passant 
ne veut rien 0ire ,aussi bien pour les sal r,ir&s que pour les nccidents) .Il~ais là où ils 
sont mo ms bevrrrds , c I e s t sur les ...,adences.I"J.us le c aûre est"ngréoole" ,;oll'.s le pntronnt 
insiste sur les "salaires éle-r:io" ,plus ils sont exigennts .Les dir!i.gean,:s admettent Le a 
discussions sur les cc Ia i.r'os ,sur la sécur-i.t é ,sur l' aménagene nt des Locauxj m Ls ils 
refusent de d iecuter d iac i.pl.Lr,e , cadeno es .rirrtu re au tre.vëil. 

C'est l'entrep~isC:: qui est seu Le ,hge des "néce:1si,·és dans ce domm.net 
"Si l'entreprise Peug ao t éE-.3 .sni t d ' ôtre c onpé t i, tive , je ne. a onne rni.s pas cher de La 
rm ison et de 1: éccnorue du pays ae M)ütb,jlinrd., •• Le t e mps de trF.1vn~.l sur les chaines 
n été parf'zn t emerrt é tudi.é et les al.Lur e a et les cade n ces ne ront nul.Lerœ n t exngér éea" 
(déclnrntion d'un élirecteur ou ]fo·.1de IO-rn-6I ) 

Voilà de quo i se dori."E :i:' b onne co.:science et ao per-net t re de juger :" :'.".o v Lol.e nc e 
stupide du 9 novembre re st er'a u.,e mauvruae actior." .Et d a juetifier les sanc t Lons 
:prises contre 43 ouvriers ëb nt =:i3 licenciés. ' 

Dar.s une en trepr-i.so .La t :insion latente ,même si elle n ' n 1parnit pa s est dons 
les candi tions de tr'cvm L, La " meuvaâs s action 11 des ouvriers de Peugeot a secoué ln 
torpeur -:1 es ey ndi cats et des p at.rorror tous sont Lnqu Lr.t s de c e+t e co nues tat ion brutale 

· de ·11.::iutorité paries '3X0.cu·:at1ts,n•1torité qiri n'ést jm1ais sérieuser.i.ent contestée par 
les syndi.c at a et do nt Leapa t rons ~' admet tent pas qu ' elÈ puisse être discutée. 

':"out à coup ,les clélégui5s ont ·:prouvé le b eso m J.'occuser,les autorités Loc'e.Le a 
de "s'émouvoir" ,les patr0ns<1ç3 se ju s't Lf'Ler' : cela donne la mesure d'un œ nflit réel de 
cl asae , La CFTC ,pour sa part 1 a dÛ parle:;.· des cadences: 



"Tous les ge.stes du t.r avru Lf.e ur a sont devenus des gestes effectifs.Le nombre 
''1d1heures de t r-avrri I par voiture a diminué.Vous AVez vu des chaines, ,qui avancent - 
"Le nt er-ent et des homnes qui nont en t des voi t.ur'eao u s'arrêtent pour voir ceux qui les. 
"regnrdent(cela s'adresse RUX "ou t o r tt é s Ioc al.e a" qui ont visité l1usine invit·~s par la 
direction oou r "se rendre corrot e" ) •••• 111 r éc upé r-a t Lon de la f[ltit:!Ue nu scul e n-s et ne r-. 
!!veuse pos ai bâ.e en I95C'ne l'est :üns en I96I.Mnlgrn La ié0Ùcti:m d'activit~ que foit 
"apper ai.t re le ~rriphique de J. 'rir e l Ler de cnrosserie ,la f11tigue g1obAle a augMrnté,Le 
"chrono11'\'3t!'nge n'est pas une so ie ncs exacte et ne s1Applique pas à. un mécanisme,mnis à 
"un individu qœ ·l'on ne peut mettre en 0(1.untion." · 

1 es s yric.1 icc, t ::; 

Encore un· ace Jrd d'entre ·,rise : BERT..D:T 

.Signé en Novembre I96I,il rontment·ép:i:üenent,par la 9-:é1rc-mtie de.l'employeur et 
non p8r ls volonté des travnilleurs ·,un renforc·err:en t du pot.i:V::)ir des syndicats dans 
l'entreprise. 

"Ln Direction rec onna Lt 18s memhres du ne r-son nej, responsables syndicaux corme un 
. moyen de représentation et d !'expression du per~onnel · •••• " Il fout· .bien ccmprendre cette' 
phrase: le.patronat reconnait que lesrrembres del 'appareil syndicnl - et non les délégués 
'de s trnvoilleurs - sont les représentc-mts des :brav1ülleurs qui pourtnnt ne seronf pas 
intervenus da rs leur c ro ix, . ' 

En r egnrd de cette af'f Lr-mat Lon de principe,l "ac .o rd prévoit plus d'heures 'de 
franchise aux org1::inisAtions ( un pas vers la ·Îer1Y!onence syndicale dans l'entreprise) et 
l' rmtorisat ion do nnrie aux "sp:fo inlistE:.s synd.i caux d'entrer dans 11 entreprise, 

1 
r 

Ce n,ui estint,Sress11nt ,C'.'èst que La :Jirection Berliet utilise le synd ic at s pour 
encndree les ouvriers et 1 arr :fnire aval.er les œ nôi, t ions d'exploitation après avoir 
échoué d a na une te nt ntive de liaison directe so us l'égide des "relations humnines" .Pour 
c'est un changerr.ent de po'itique de gestions, c'est t out , 

"Un pAs important " dit Fr ancs Gbserv;::iteur ( 14-12- 6I) • Vers cµoi 1 L'évo­ 
lut Ion des soc iotés c ap i ta listes morrbr-e que les sy nd Lorrt s sevoient reconnaitre des droits 
dans la ne sure où ils se rven t à la gestion de J. 'étnt et des E=ntreprises • 

Alor~ que les syndic1:ilistes rêvolutionn11ires rompe, t de s l anc es œ ntre I.' inté­ 
gration dessyndic at s : 

"le pe t ron at renonce fi. un certni. n type de pAtern11lj_sme et d'intégration des 
syndicats.Ils s'aper9oivent que lessyndicats ao~estiqués,int,)grés ?i. l'entreprise,le aon t 
rarement tout à fc:i.~ et si par hasard ils le sont ,ils ne servent )lus à. grand chose." 

Au c o rrt.rrri re , ou cour s des entretiens Berl iet ,le pat ro nat a pu se rendre compte 
de " 1' avnn ta.n-e d' av oâ r en f ace de lui· des j_nterlocuteurs (JUfllifi és et ·Jbéis " ( sic } 
0' est importsnt pour le pa t ronat car "11 expérience montrè qu'en ~.assflnt les syndicats 

7 en les écnrtnnt de La vie de 1'·entreprise,on .se prive ·d'un 'therrr..oTYJetre utile.les réactions 
OUVrières dev i.ennent imprévisibles 11 (sic) ,a'heu:redes planificnteurs 

7évidelJi!llent ,c'est catastrophique •. · D'où l'utilitt du syndicat "obéi". ,·ce qut lui donne la qualité "d1interlo­ 
c uteur quo lifio 11 
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" Ce qu'elle (lA d i rec t i.on ) d!icouvre ~c'erit que la vie •:es aoc i.ét é a modernes ,Y compris 
celle des '<rAnde0• entre1Fises .es t, enarchtque ,s I il n'existe pus de corps intermédiaire 
entre l'échelon des déci.s:hons et celui de l.' ar.iplicaticin, Dri'ns l'entreprise I ce sont les 
syndicats." Voilà exao aerœ nt définie la fonction du syndicat dans la sociét·~ cApitaliste 
moderne( c CID''B di ailleurs d ane 'La socâ ,Hé bureaucr-at Lque russe ) 

l'.~ais ,pour q œ le système fonctionne ,il faut que le syndicat garde une certai. ne 
façade sinon,il cesserait ·d'être un interlocuteur qualifié.La f'aç ade ,c'est celle de 
1' Lnâépe nd ance vis à vis a e la d'i.r-ec t.i.on : 

" •. ,.Pour cµe œs corps Lrrt e rmédâ ai re s soient vivant.s e.t jouent leur rôle,ilg 
· doivent être indé"endém ts de la direction • , • " 

'En effet ,cette.politique nouve Ll,e bute sur le même problème que celle des"rela­ 
tions humai ee s " : comment in+.,~grer les tr-availleurs dans une entreprise dans laquel_le 
il n'a aucun int0rêt , aucun pouvoir réel • :iJ'où la perpétuelle recherche de trucs ,de 
ficel1es .de recettes • En Grnr.de Bretagne ,les syndicats jouent ce rôle depuis un certain 
temps ouverterrent, IP .. aâ.e ils se heurtent À. de grnndei:: difficult.'R car les travailleurs 

. ne leur obéissent plus : les conflits J esp lu s import nts sont entre le patronat et les 
syndicnts: d'un côté ,les t·0ava1lleurs de l1autr8. 

Ici .che z Berliet ,c'est encore présenté comne une victoire car c'.est l'abou­ 
tissement d'une longue sut te 'de d ébr-ayagea, Vistoire de qui ? Des .syndicats qui voient 
se renforcer leur pouvoir .loeal ;des patrons qui trouvent. des interm6diaires qualifiés 
pour trnnsmettre leurs décisions. èe:t:t::-ihB111ent pas des ouvr'Lez-s • 1 

(les citAtions figur.,,nt dri ns cet ::irticle s ont toutes empruntées à un artir-.lede Fr ance 
Obse-vat eur-. Ps Be Ll evi.Ll e - I4 -Dl-6I) 

1-rŒrnnrnrnmrnmmmmrrrnmmmmmrmnmrr:rnrmn nmnmom 

Impress Lo nr d' u~ Jeune du S N E 'S ( syndic At na+i one l de 11 e nseâ gnement secondaire) 
( t Ir é de l'Ecole Err.ancipée), 

Donne+Lons nous raison à cette constatation d'une pcr sonnal Lt év , ;" Le syndicalis­ 
me ,surtout celui des f'o no t aonnaf res a vieilli brusquerr:ent ,et n'est plus que sa propre 
contradiction :off·icialisé par l1Etat,inséré dans les cadres aq.Pùnistratifs,il s'organise 
en une fpodà ité qui se voue AU. ma Int Len des droits acquis et AU déve Lopiemen t des privi- 
lèges co rpor at+t's , . 11 en résulte une sorte de myopie syndicale ,une routine conservatrice 
sur laquelle vi e rme nt buter toutes les entreprises de transforrration ••• ," 

.... Q~rnnt aux délégués (il s'agit a'·un congrès syndical) .nous l'avons déjà dit ,ils 
bavardent. Vieux renards du syndicalisme , heureux de œ retrouirer une fois par an, les 
ret rouvai.Ll.es sont parf'oa s t ouc hen t es r i.Le :i:lonronnent à la tribune,,,. 

, •••• On pour-r ai.t ima,;:iner des con~ressistes a:nmt ln confinnce de leurs rmndnn te et 
définissAnt la· ligne du synd ic at du -syfl"aj_cat peur un on en s · appuyrn t sur .les motions 
votGes dons lesd,hartements.Pf\s du t outi Ds -::es mo t Lo us .Le s ropporteurs de c ommi ssâone 
n'en f'.)nt même pas merrt Lonv Chaque congrssis-r;~ clit c e qu;il a sur Lo c oeu r s'il le désire 
"'Puis en fin de compte ,la direction 'impose les motionsde son choix , ••• Les délégués ne 
sont gueèesrmchinesà enrer;ist:eer:e,repistrer les vc 'es\ la base,enregistrerles manoeuv.re a 

.. ausormnet quisedf-roulent en fonctiond u rapport de force mesuré par' ces votes. 
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GRANOE_BRETAGNE: La menac e d.es grèves. 

Cet article est traduit d9 "The Sunday Times" 3/I2/6I. 
Il évoque la grève seuvage du groupe Rootes d '..4.cton, dont 
nous avo ns Longuement par'Lc et qui a échoué sous les coups 
des :patr'):ilS et des synô âca ta , i.\1ais il montre clairement 
qu elle est la position du patronat anglais à 1 'égard des 
syndicats. Ceux-oi sont tes alliés: les enn:.emis sont les 
travailleurs e:b les délégués qul i.Ls 'Xl ntrÔlent. On peut 
comprendre à t:cavers cette ·politiqu·e patronale le ·cOII!Por­ 
temerrt des syndicats et leur politi(]le réelle, aussi bien 
en Grande--Bretagr.e qu'en Francie, 

Il y a une cr aârrte croissante de grèv-es pour cet hiver. Il y a une pos­ 
sibilité de grève des chemins de fer i et des mines 1 11 · y a même une probabilité de 
grèves sauvages dans certaines mines. En fait, une grève très importante a pris fin 
la semaine pass:ée: elle dura L3 semaines et coûta au patron - le groupe Rodes- 
plus de 3 millions de li:vre3 ( 4 mil_lia::ds d7anoiens francs). 

Ce n'était pas une grève pour les salaires: mais il y a beaucoup de 
leçons à en tirer pour La situation présente. D 'übord le direction a· triomphé, au 
grand aoul.agement des syndicats qui avaient refusé de reconnaître la grève. Cela 
ne prouve pas que la fermeté des directions sera t ou jcur s payante mais cela montre 
qu'il n'est pas nécessaire de prendre peur devanf une simple menace de grève (ce 
sont les patrons qu; parlent). De <J& point de vue, il est faux de croire que les 
grèvistes puissent toujours triompb.er ,, 

Dans la grève d'Acton, un r61e important fut joué par des agit~teurs 
ouvr~r3 qui exploitèrent la ~eur du chômage. Ces agitateurs sont mê~e plus préoc­ 
cupés de 1niner l'autorité des syndicats que de gêner les employeurs. Ils ~e doivent 
pas. ~t~a autorizés à prétendre à prétendre qu'ils ont obtenu des résultats que les 
leaders syndicaux n'ont pu obtenir. Maintenant que la grève est terminée, les em­ 
ployeurs et les syndi~ats doivent wettre sur pied un système de sécurité de l'emploi 
dans l'industrie automobile. 

Dans so n ensemble. P attitude des syrrdâc at s est à présent remarquable­ 
ment. prudente. Les leaders syndicaux o~t pris la précaution de nepas ferrr.er la porte 
à la coopération ( avec le pouvoir) pour la planification: ils ont été tiussi très sou­ 
cieux d'éviter d'avoir à dévoiler leur jeu au sujet de la pause des salaires, car 
il en aurait résul t13 d8 grandes. grt~'T':i-:J-, plus .. poJ.iti..ques __ que_revendicati vee . 

Uette modération parait devoir se poursuivre, quoicµe les leaders syn- 
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dicaux doivent ménager leurs propres mand ant s 1 exaetrement comme les honmes poli'tii-· 
ques , Cela leur nuirait de s'éloigner trop loin des sentiments des tra,,(.tilleurs de' 
la base. Il est yital que l'autorité soit entre.les mains des responsnblea nationaux 
loin des shop-stewards (délégués d'atelier) qui tendent à se l'approprierD Pourtant 
aussi longtemps que le gouvernement continuera à rester très ferme su r sa poli"cique 
anti-inflationniste, il est vraisemblable que, contrairement aux apparences, il aura 
encore plus le soutien des syndic~a. Il est possible qu'il y ait une grande grt'Ve 
officielle cet hiver. C'est un risque que nous devons accepter. Si dtun autrG côté, 
il y n une qurmtité de p lus petites grèves sauvege s , Alors toute Lnnat Lon doit se 
dresser contre'elles. · 

La mort a'un bonze syndical:(extrait du Docialist Leader I6/I2/6I) 

HaroJ,d Ewart Clay, ancien secrétaire général aaai.st an t du syndicat de s 
transports " Transport n:1.d. General ',1orkers' Union " et pendant I5 ans président de 
l'Association d 'éduca'tion ouvrière, est mort en jouant au golf dan a le Nord Middle sen 
et en Laî.s serrt une fortune nette de 7.382 livres (environ IO millions d l ane Lens '±':canes) 

" Etre syndiqué çe rapporte " olame à tous les vents la propagande 
~yndicale. Etre bor.zé syndical, ça rapporte plus encore. 

u.s;~\. la réduction du temps de travail (extrmt du Mond e 28/IZ/6I) 

" ••• los éleotriciens de New-York, au nombre de sept mille7 réclament 
en effet, une semaine de vingt heures, répartie en cim_ journées de quatre heures; 
le tollé a été quasi général, d'autant plus que les ouvriers é Iec cr-i c âens passent 
pour être parmi les mieux payés, Ils font actuellement une semaine de trente hetn:es, 
plus cinq heures supplémentaires aasurées , Les entrepreneurs estinent que leur donner 
satisfaction serait une opération ruineuse qui risquerait de porter un coup fatal a~ 
"boom" que connait en ce morr.ent le "bâti!T'.ent". Déjà ·J es électriciens gagnent 4 ,40 
dollars par heure pe nden t leurs six ne ur es de travail quotiiien, plus 6,•so è.ol~·.t~U 
pour l'-heure supplémentaire obligatoire~ ce qui fnit unvt ot al, de 33 dollars ( I dollar 
vaut environ 5 N.F.) .,te syndicnt exige la même pofe pour 20 ri.eures ce qui rrettrt.i:.:.t 
l'heure ordinaire de tr11vail à 8.25 do Llar'a , et l'heure supplémentaire à plus de I2 
do Ll.ar-s , 

11 
••• Les empl.oyeur c ont une tendance à consiC:érer les revendications 

"extra-ragantes" des électriciens comme un mcven détourné pour obtenir de subst ant.Lcï.Le s 
augmentations de salaires -. En fait, le probl'ème n'est pas ai simple, et un grand 
nombre <le rr.embres de la " Fraternité Internationale· des Ouvriers Electriciens" en dé­ 
pit dè leur prospérité actuelle, redoÙtent à plus ou rmi.ns brève échéance les effe'cs 
de l'automation dans une irnustrie oùles progrès de la ma0hine ont déjà réduits sen­ 
sibleiœnt le nr.mbr e des emplois. 

·"· •• La section locale des employés du métro et des autobus de la régjon 
new-yorkaise (ils sont environ 35.000) envisage elle aussi une grève pour la St Syl­ 
vestre si les nouveaux contrats ne stipiùent pas une réduction de la semaine de t:;:-a­ 
vail de quarante à. trente deux heures Il 
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L'EVOLurION du CAPITALISME: 

Nous donnons ici deux textes qui ouvrent une discussion sur 
oette question. 

D'abord une page ext r ed t e d'un livre "L'~venir du Capitalisme" 
(R. Fossaert, éditions au Seuil). 

" •. L1apparition de cad re a supérieurs, salariés ot non propriétaires, 
à la direction d'entreprises capitalist.es (établisaemer.ts, filiales) lem' présence 
dans les conseils des grands dirigeant·s de 1 'industrie ou de la banque, leur rÔle 
sans pa~tage à la tgte des entreprises nationalisées ont donné naissance.à une inter­ 
prétation nouvelle du pouvoir social. On a 0j'J.1 voir dans ces divers éléments le signe 
d'une couche âe te0hni~iens, ~8'91.ectionnés en vertu de leurs connlhssances théoriques 
et pratiques,qui était en train de s'emp3rer des pouvoirs réels •. Cette technocratie 
comprendrait également les cadres supérieurs de 1·1 app ar'e i.L d'Etat, ceux quf, constituent · 
les grands corps (Inspecti~n des Finances, Conseil d1Etat,etc •• ) ceux qui dirigent 
le a grands services ( Direction du Trésor ou du Bndget ,etc). Cette technocratie 
d'administrateurs formés par 1:Ecole Natir,nale G1~\dministration, d'ingénieurs forrœs 
par Polytechnique; 1 'Ecola d·es !'-1ines, d'autre écoles encore, constituerait dès à · 
présent la véritable dans~ donü.nant e- Elle exercerait un pouvoir sans partage dans 
l'administ~ation et le sect0ur public et elle étendrait progressiverrent son emprise 
sur le secteur priv~~ 1 

En fait, cette tcch~ocratie n'existe pas: elle n'est pas une classe do­ 
minant€ en passe d T évincer la b)urgÊ.oioie. Mais Len +echnocr-at es en tant que techni­ 
ciens aptes à diriger l'appareil d1 ~3t ou l'é0on~~ier existent ~ien, Tant que la 
domi.na bâ on de la bou!'gaoisie demeure in:~e>ntestée: Len technocrates ne peuvent appa­ 
raître: ils sont aseimilé s par' 1 a bourgeoisie qui les intègre à ses affaires, à ses 
intérêts, à ·ses familles, Sous cet angle, les Grandes écoles sont une pépinière pour 
la classe dominante. Et, dans le secteur privé, c'est encore de cela qu1il s'agit: 
d "une sélection et d'une assimilation d 1 "élites" par La bourgecd sâ,e • .Avec, en seconde 
ligne: le :i ait que la complexité croissante du travail du "paurrra" l r oblige, dans les 
grandes ent'.!:'epri-ses, à s" ent our-ar de cadres spécialisés très nombreux, Il y a donc, 
toujours d ano 1e secteur privé, un phénomène de clientèle, et un phén.omène de pur e 
division du ·travail qua créent l'apparence d'une technocratie. Mais dans le secteur 
public cette qpparence dev Ien+ plus solide: car les cadres des entreprises nationales 
n'assistent aucun patron; ils en tiennant lieu. Dès lors, ilspeuvent cor.mtuer un 
élément de classe dirigeante. On imagine fort bien, en effet, une économie natîonalisée 
à 80'/: dont ces cadres serai~nt les dirigeants. Mais ncus n'en sommes pas là, et dans 
le secteur nationalisé minoritaire, la poâtion des oadre8 ( des tednocrates) dépend 
de 1 'Etat• C'·est donc La ne.;ture de ce dernj_e.r q;ui fixe la leur, Le même facteur décide 
égal.emenb du crnractère des oadrss .eup.érie~s de 1 taam:bûstrati.on. " 
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Dans un article paru dans la Revue Er'unçaâ ae de Sociologie ( Octobre " 
Décebr e I96I) sur "L 'Oeuvre Sociologique de Nor a t.litrani " on trouve une tentative 
de voir d ans notre société quel est le développement de la bureaucratie ou de la 
technocratie en tBnt que classe pouvnnt disputer ie pouvoir aux capitalistes. 

D'après cet auteur, les groupes technocratigues ne fonnent pas encore 
une cl.esae sociale dans lo société actuelle que dominent toujours les c Lass e s tra­ 
ditionnelles. Les technocrates tendrnient cepenâarrt à constituer une sorte de caste 

internationale. Pre~~nt pour exemple les discussions internationales Àtomiques (con­ 
férence de Genève de I955) Nora Tritrani pense· voir apparaître une "tiochno-bureuucr-at Lé' 

Elle A procédé à de nombreux entretiens approfondis mec des personna­ 
lités ayant un diplôme d'ingénieur bu une for~ation juridico-économique. Sans qu'ils 
en aient nettement conscience, ces techniciens·tendaient à fnrmer une sorte de caste 
se réclamant non pas de la technique pure, mad,s des "sciences humaines " Plus le 
technicien en question avait un diplôme élevé, plus il refusait d'être considéré 

comrr.e un spécialiste, plus il f1üsElit passèr ses co ncejrt.Ions de technicien pour des 
idées générales valables pour" la société ·tout entière et non pour son domaine de 
spécialiste. 4 ce niveau, ces "techniciens' supérieurs" ·mon+.rEüent le plus aouvent 
des aspirations et une rrentalité technocratique: ce qu'ils rechercDaient (sans le 
dire) c'était le déve Lcppement d'un "art de comnander-v , 11 imge symboliquedu «hef 
étant primordiale dans la mybho.Log.Le t eohnocr-atüque , · 

Cel a implique-t-il des visées dirE;Jctes cencer narrt ln direction des 
affaires économiques ou )olitiquos? Ces "techniciens" montraient à Laf'o i a 11,ppê; it 
du pouvoir· et 11 mnerturr.e, le sentill"..cnt de frustration devnt 1' impossibilité' actuelle 
d'y accéder. · 

lec.ture 

L'ère de l'Opulencc: ( J.K~ Gfllbrnith- Ed.Colmann-Lévy) 

Pour le·s copains qui ont lu 1,fhyte, Pac kar-d , Cl. Julien ( Il ce nouveau 
bouquin sur la vie et 11écon6mie américaine n'apporterA pas grBnd'chose de plus ·cormne 
docwnentation. Toutefois,.il est h lire, non pAs seulement parce que son auteur est 
un conseiller écouté d~ Kenned7,; qui lui a confié le po~e important d'ambassadeur 
en Inde, mais parce qutil fmniliarise avec les notd.ons é conornlquese t complète tout 
de mêrre ce que les aut eur s 0it1s ci--dessus ont exposé. 

Deux idées sont p3rticulièrement traitées par Galbraith. La première . 
est que les dirigeants de Lé conoml,e pensent le présent et 1' avenir on fonction de no­ 
tions économiques anci o nnes eorrespondant à une société révolue. 11 ne nous apprend 
donc rien, mêw.e lorsqu'il classe Keynes parml les ·11croulants11• Las econde idée est 
qu'il faut développer le secteur des services publics pour conür ebe.Lanc er- et freiner 
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• le gaapf.Ll age du secteur privé. En quod , au fond, il no fait quo prolonger Keynes. 
Tou.jours les palli.1:1tifs. • 

Car le· tableau que Galbr11ith nous offre de l'économie amé r Lcm ne appe l,« 
lerait d'autres solutions; Maiçi l "au teu r , corrme les 'ilhyte, Packerû j e tc .••• ne dé pas'ae 
pas le plus pâl,e réformisme, 

L'ère de l'opulence, ou de l'abondance, c l e st aux U.S~t. d avarrt ege I'ère 
du gaspillage, du colo~sal gâchis. Ln recherche du profit que permet l'existence 
d'un important secteur privé de la production conduit à l'absurdité totale.~ coups 
de milliards de publicité (voir la Persuation Clandestir,..e de Packar d ) on peut ainsi 
fabriquer et écouler n'importe quelle camelotte. Ca va plus loin que les f'a ux besoins 
ça devient cornp.Lè't emerrt stupide. Oui, ma La des entreprises se créent, du capital 
s'accumule, d'immenses profits sont perçus. Et la I!1Bchine tourn~. T0nt· pis si de 
grands services publics sont misérables parce que non rent abl es à court terme. 

Un passage duTâvs e illustre ce tableau. Il vaut d'être· cité: 

" le corrt r-aat e était et demeure frappant, et non pas uniquement pour les 
gens avertis. La fdmille qui sort faire un tour dans sa voiture rutilante, climatisée 
à direction assistée et à ch~nge:trent de vitesse automatique, traverse des villes 
mal pavées 1 rendues sordides par' des détritus, des maa sons délabrées, des panneaux 
d'affichage, et des jiotèaux pour des fils que 11 on aurait dÛ faire passer sous terre 
depuis longtemps. Elle se rend à lEI campagne où l'art publicitaire a rendu le paysage 
en grande partie invisible. Les proc1uitsiui son·~·:1 'qbjet de eette publicité ont une 
priorité.absolue dans l" système des valeurs. PRr c ons équent les considérations d'ord:œ 
esthétique. pa s serrt au second plan. Nous avons de la suite dans les idées· lorsqu'il 
s'agit de ces questions là. Notre famille pique-nique ensuite avec des provisions 
luxueuserœnt empaquetées dans une glacière por-t at Lvo et s'in.talleéttX bords d'une 
rivière àlX eaux souillées. Zlle termine la soirée dans un parc quu représente un danger 
pour la santé et la morale, ,,alongés sur des matelas pneumat i.qucs , sous leur tente de 
nylon, dans ~a puanteur des ordures en décomposition, les uns et les autres songeront 
peut-être vaguement avant de sombrer dans le s omrre.i.L, au caractère étrangement inégal 
des bienfaits qui l.eur sont accordés. ::;Jst-ce là en vérité le génie américain? " 

Bref, Galbraith propose seulement de· rrettre un peu d'ordre et de logique 
dans cette grandemaison qu'est 11iDJPérialisme yRnkee qui ·devrait tout de même affronter 
l'autre bloc avec de meille-J.rf-1 atouts que ses bagnoles C'.hromées et ses dentifrices à 
la chlorophylle. 

Ce n'est donc pas tont cela qui nous intéresse dans le bouquin de Gal­ 
braith. Nous~avons par exemple, qu'un impérialisme mineur corrme le n6tre, ne peut se 
penr:ettre les rr.êrr.es gachis, c'.est airi.si que I'ie1·re, Drouin dans Le Monde, peut écrire 
en pr és entant le nouveau plan fran~ais que " 1~ France ne veut pas de la "civilisation 
du gadget", Eh, bien sûr! Ce n'est pas un choix,·c'est une inéceasd t é , Les loups· 
maigres sacrifient d l abor-ô à l'ar·rr.ement (autre gÂchis) et La i.aaen t l'opulence aux loups 
gras. 

Malgré tout, le tableau du gaspillage américain nous fait mieux comprendre 
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ce que peuvent valoir les statistiques surie potentiel industriei. Si 30, 40 ou 5~ 
de la :production sidérurgiquè américaine servent à satisflUre de faux besoin s , et " 
alirr.en~er le gaspillage alors que les Russes en sont à peine à offrir quelques fri- 
gidaires et , rr.achir.e s à laver à une partie ·dé leurs cadres privilégiés, que ·vaut la 
comparaison des chiffres de leurs productions· reapectives? ·Même en admettant des 
reconveràions rapides. 

D'autre part, et. cela sans faire de sentiment, il est tout de même 
effarant qu l un tel· gâchis soit possiLle aux U,:J,;A. alors que plus d'un milliarc'l. 
d'hommes souffrent d·e la faim dans le rrond e , Ce n I est pas parce que nous comprenons 
Le pourquoi d'une t.?llc mors t;ruoGi té que nous devons tnire notre indignation. La 
comprél:ension risque souvent do briser- notre dynamisme si nous n '.y prenons garde. Mé- 
fions-n'JUS en. · · 

Mais le véritable problèrr.e de 111' opulence" est q u I elle puisse exister 
sans que les travailleurs américéün0 eux-mêmes réagissent vigoureusement. Peut-on 
dire qu'ils profitent réellerr.ent de la sati.:;faction do ces f'nux besoins? L'abondance 
devrait se traduire par plus de vrais loisirs, p'Lus de culture, et ••• plus d ' aide 
aux trnva illeu:l'.'s des pays où lo fnim sévi.t, CL, Julien qui nous parle assez longuement 
des syndicats américains. et semble même avoj_r beaucoup de sympathie pour certnins de 
leuro leaders, Reuther notamment, nous dit que cette situation· les préoccupe. Mais 
hélas, ces synnicats, nvec leurs chefs,· sont par~ie intégrante de l'impérialisme 

-·Américain, il ne f1:1ut en atrt endr-e que le mêno réform5.sme d;un G1.übraith • 

. J'ai posé ln que e+i onr qu I espérer du prolétariat· américain? En fait, 
la même question se pose pour tous les br av ai.L'Ieur-e des PAYS industrialisés, tant 
que ces pays mai.ntd annsnt un rythrr.e d1 expanufcn qui les pr'én urri.t contre de graves 
crises sociales. 14ais cela nous éloigne de non 'not.as ·de Lec ture a. 

(·I) Le's livres des auteurs ci tés dans le texte· ci-dessus donnent un bon 
aperçu de la· société américaine d "au jourü • hu i : 

Vf HYTE: 1 'Horrne 
V.s.NCE P-ACKABD: 

C 1 , JUL -;-T;N : 

ne l'Organisation - Ed.Flon, 
La.Persuasion Clandestine- Ed.Oalw.ann-Lévy 
Les Obsédés du Standing -d "- 

Le Nouveau Nouveau Monde -2 tomes - Ed. Julliard, 

Surhomnes et Surmondes Marc Heimer -Ed,Jullinrd. 

L'Horirne dans l'Espa~e - A~ Ducronq - Ed.Julliard, 

Je suis bien certain qµe tous les copains cèdent à la tentation. On veut 
se tenir au courant, et l~on o e r Lsque à lire n'importe quoi. ~\uteurs et éditeurs 
exploitent le filon. L'astronautique 1 le cosmos, les nouvelles découyertes en tous 
domaânas , c'est tellement passionnant ! Mais r,1est justement dans ce genre de lit­ 
térature qu1un tri sévère doit ~tre fait, par des copains avertis, ou tout simplement 
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"sacrifias" Afin d1 éviter AUX Autres de perdre leur temps. 

Exerspl.s : ":Jurhorrmes et Gurmoncles" c I est du jour nal.Ls me , Recueil d ' nr­ 
ticles de Pfiris-Match. Le bouquin se présente c orrme une ressucée de "Le futur a 
déjà comnencé", ma.l s en be auc oup moins bon. CA n' éP parte vrrumerrt. rien, arr touf 
pour nous tous, qui somnes friands de rubriques scientifiques des jourrn=iux, quoti­ 
diens ou hebdos, 

Far contre, "L'homme d an s l'espAce" Bien·que Duc rocq soit un pondeur 
inf'11tiguable, c "est plus solide. Plus limité le livre f ai. t le point sur une qaea­ 
tion, 11 astronautique. ;, mon av i.s , c I est à lire. Pns besoin de connaaas ence s par­ 
ticulièrement grandes; ça Aide ~,. suivre et comprendre lesprochaines étar,es • .Si 
l' Auteur exploite aussi le filon, il sait AU mcms donner qi eLque chose de sérieux 
en pâture à ses lecteurs. 

, 
Pour les ccparns souc-îeux de connaître les eœeignements et a. éco uvertes 

que les progrès de l'Astronautique ont pu permettre, mieux vaut attendre que des 
aat ro norre s, des physiciens, d'es biologistes, écrivent à 1 eur tour. Pnr. exer.ple qu'est:­ 
ce ·qu'un Fred Hoyle pour r a a.loute.r ou corr.iger à son livre " ,;~ux frontières de· 
l '-:Astronomie " ( ed, Corréa), apr ës les déc ouvertes de ces dernières l'lnnées? Voilà · 
qui r é pond rai t à notre Attente. Soyons donc R. l'affÛt de ce qui pourrnit ~tre pu­ 
blié drms ce sens ... 

J r 

1, c,, ~on s 
Une réunion de s camarades d'er.rtreprise de Paris s'est tenue le 
I3 J,Anvier (rn cflman:'ades présents) Discussions diverses. 

I- sur les év.-~noments: la plus importante; nous av ons essnyé d'en 
mettre 1 'essentiel dans l' [l:t'ticle fieurr-mt en t &te du bulletin, en c1 onnant les di­ 
verses positions des camar aûea, 

2- Çlue fcüre dnns une entreprise! Le cemar-ad e qui pose cette question 
est entré· r écenment êhns une entreprise de la métallurgie ( 600 ouvriers). Dans son 

atelier ( friüsage) il s'est trouvé ·naturelie1r.en t à dire ce qu'il pensait de la paâ.e 
de ce qu'il fàllait ré e Iemer , de la manière de récJ.fl!l1er. Il sl eat trouvé ainsi rrtlé 
étroitement à des luttes sur le plan de l'atelier, et après sur le ·plan de 11·entre- 
prise, Le délégu·é principal CGI' 2 vu en lui un "militant" possible, essaie de le 

fa:lre adhr5rer, de L'arrener à se présentercornrœ dolégué. C'est une boîte ou il n'y 
avait joP1nis eu prf.ltiquement de grève: au.lour d thuf une revendication uniforme de. 

20 frs de l'heure est posée, un débrayage général a eu lieu, mais La direction veut 
diviser en acco rdent des P.Ugœ nt atd.ons différenciées ·( ce CAl'l'f\rr-tde fera un papier 
q uand le mouvement sera.terminé): · 
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Comnent lutter? Que fm re? Si 11 on ne veut pas œ nduire les g ar a, Les 
"mener" corrme nous le pensons, alors nous s orrmes réc1ui ts à les suivre. Bien souvont 
il ne se pas aer-a ·rien. Et quanï il ·s'agit d' Arrêter le .trawül, il y a un moment 
cruciAl où ch acun regarde en douce ce que fait 1 e cop am d' ÈÎ. côté. Si l'on ne se 
met pas en avant , rien ne se ilc~c Lenche, 

Ce n'est pAs TIBner les trAvailleurs qµe de dire ce que l'on pense de 
lA paie, du trnvéül,. ôe s r evendâc at Lons ; de proposer AlDC c anar-adea d I atelier dos' re­ 
ve ndâc'atd ons , une f orrœ d'action. L' easent Lé l est· à.'une part de proposer des reven­ 
dications qui ne fP.vorisent pas une cntégorie·nu dé.triment d'une autre, de proposer 
une nction qui risque de retomber sur les ga r s qui l' nuront menée. Mnis ce q_ui est 
:r;,>lus essentiel c'est d'en discuter 9-vec tous, et d·e ne faire que· ce qui a 11 ac œ rd 
de tous ou de lA Majorité. 

Sur le plan de 1' ntelier ou dan s une petite boîte, c' est facile. MAis 
sur le plan de 1 'entreprise c'est plus difficile. Gi ce la est possi. ble c'est au c ours 
d'assemblée des trrNailleurs qµ.e l'on peut proposer et d,~fenclre sa position ou cèlle 
de l'atelier. Les délégués des s ynd f cat s, au dépar t ou à la fin des luttes, eaeai ent 
toujours de les· plier ( dans leurs buts et dans leurs f'o rmas] aux but s du syrd Lc at , 
( quand ce· n'est pas pnrfois Aille buts du pat.r onat }, Cc qu'il fnut opposer ou défendre 
juscµ 'au bout, c'est de garder La lutte conforme à ce que v euâ en t Les travailleurs 
Par exerqple de ne pas donner d'accord pour 1 a reprise ou 1' ac copnet Lon de propositions 
patronalessans le soumettre à 1 "enaembl,e des trAvailleurs. 

Ce qui ne veut pas dire qu'il faut rester "passif". Il y a des moments 
au début d'une lutte où c'est en allant de l'avant qÙe le :mouvemmt démarre: l'una­ 
nimité des travail+eurs se fai. t presque spontanément. De même en face d'une manoeuvre 
de délégués, il faut intervenir pour défendre ce que l'on voit être l'intérêt des 
travailleurs, par exemple faire soumet.tire les propositions pat rore Le s à tous, cri­ 
tiquer ces proposi tians (pB.r · exernp.l e si elles proposent une rugrœntation différenciée 
alors que la revehdication n'était pas hiérarchisée). Iîême si. l'on est battu, l'im­ 
portant est d'être intervenu.· 

Ce passage d'une ~ettre d'un ca~3rade de province rejoiht cette discussion 

•·.,iles prl.litnnts sfils doivent r.e proposer que des ac tn.ona au ni.veau 
des ca pac i tés de I.' ensembl.e ( CRr on Le a consulte) ne a oivent paa pou r Autant abandon­ 
ner ·lGll.r prt>pagB.nde globale généri=lle, Même au rrlv eai de l'action on est amené à par­ 
ler de tout. On milite comrs on respire, par SA vie, p ar' ses paroles, .ses contacts 
quotidiens, on fsit' une propagartle'!révolutionmire".On se prosente tel qu'on est. 
'Les copa:ins en prennent ce qi'ïls peuvent. Ce n'est qµe pour l'action qu'il frut être 
au niveau des autres; du moment qu'on se ?!'.ouille on pour-rn it éviqerrurent proposer 
beaucoup, ma.is il faut "sentir" ce qui est passible, et le critère lutte défensive 
est bon. I,1Ais cette lutte défensive, je le répète, peut tout entraîner, suivant 
les obstacles à vaincre. L'habileté des dirigeants ëSt justement de ne pas provoquer 
le déclencherrent de ce processus. (voir Je s grGves de Belgique). " 

3- Mouverrents de grève d8ns les P. et T. notamment ou bureuu de tri· 
du Sud-Est. Un camarade postier ne p en se pas que cela vaille la peine de faire un 
texte: il s'y mêle des questions de personne (ln CGI' voulnnt foire balancer le di- 
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,. r'ec teu r }, de s ç_ue$1,1ons d'opportunité e t de tactique ayndâ cal e (mo4vemm ts exploité.cl 
Ioc a Lement dans I' impossibilité d'en déclencher de plus importants, à Cr\U.Se de la 
r· · · .. ' d 1 '] t · dj 1 ) proxirruue e.e0 iono syn .. ca .. es ., 

4- ~f'esti==d;ions contre J.a auerre d '·.Algérie: les crrnar ed es r aœ ntent 
ce q u ~ ils .ont vue t en tendu ( 1 'un d 'e ntre nous s'est f éd t casser le nez, au 'sens pro­ 
pre, ~-coup de poing par un-groupe de fascistes). Un pa:;:,allèle est fait entre le calme 
de la manifestation du 6 janvier organisée par le P:-C. et les violences de celle du 
I9 décembre: ce qui conf'tirms l'attitude ambigüe du F.O. dans sa "lutte contre le fas­ 
c isir.e", 

5- Des trayaille urs étrangers chez Renault: 1 B presse s 'es tf ait 11 cfoho 
des déboires de Renault, avec les ouvriers Jtrangers (auxgµels on aosami Le d'ailleurs 
les bretons). Les camar ad as de Tribune Ouvrière doivent discuter de ce sujet et y con­ 
sacrer un texte. 

6- Critique du bul.Ie t m : (0ritiques f' ai tas tant par correspondances, 
q~'en des contacts isolés ou des dernières réunions de cam:irades d'entreprise). 

>.;)Ur le "systèn:e d'équipe ?,_ Coventry: (ICO, ·'.kte et Nov.6I) des camarades 
font observe» que le tra-.r1.ül en équipe ae change rien del :exploitation capitaliste. 
La tendance dans. les us :ir..es modernes. eat de rétablir le travail en équipe pour obtenir 
un Pleille·c~r rendement. C'est un nov en corme un nut ro d aris 11:1 r'ec he r-o hs des J11eilloures 
conditions d'exploitation et on ne peut pa::'.'ler 1e progrès social. 

Bu.:;:, ."la démystificAtion ~' ( I 0 0 novembre I96I ) , ln »Iup i:trt des camn­ 
rac1es ont trouvé que les exenples choisis 'dat erit et que ce Lafi cd t être ré:ljeL~ni,Il a 
0té fi=rit Rppol à·des exernp Ios Àcicien.s justement pour.montrer que cela ne datait pe.s· 
"l'r-iujo"urd'1hui;il fallr-iit comrœnc er- et il n'est pas nouvai.süe donner des exènples plus 
récents PJ"linte1~an~ • 

.Sur lfl descri')tion aè 11usine I B M ( ICO c1e Novenb re I96I) des camara­ 
des ont tr:iuvéqu'il n'nt:üt_p!:ls p€irlé de l;en·rers du docor:il y a ,derrière les belles 
façades ,les cadences de trAv'1:1il et le tunsion nerveuse: un ouvrier ayant tirovaillé 
chez IBn .F\ estimé que cela ne ressortait uas de J.' nrticle. 

Sur les accords c1 'entreprise ElUX -!~ciéries de BonDertuis ( ICO de décembre 
I96I) ,un camaracie pense C]_UO c'est ce genre d ' article que le bulletin doit en nt en i.r-, 

Voici ce qu'écrit à·c.e sujet un comar-ado belge: 
"Bien reçu le d. rnier bulletin.J:y note un excellent Article sur l'évolution 

"syndicnle E;·;; ,n~tmnr'lent ,l 11.1rticle i.nvro.iserriblé:,ble siené à Bonpertuis. ,.tvec votre p ar-. 
"mission,je voudrais en reprendre les grandes lignes pour un nrticle destiné ou journal 
"La Oauc he ". C'est le journa::h le-·1)1u·s rr-idicd de I3elgia11-.w,op)osé à la bend once droi­ 
"tière dt. àyncL.cat 'et du parti socülliste. Los représentants de ce pn rt i 0:1.t d ' ailleu:.s 
"voté .sans··vergogœ ,un an opr-ès les grandes gi1èvam,une augmentation du budget do la 
"gendermerie destinée à l I ac ha t de t1=inks légers.Sr-ms doute pour la prochnine grGve. 
"Ton bulletin est toujours le biellvenu. tant pour moi que pour les crn:nDr-ndt,G de la rég:\on 

. Différent~ caP1arados ~e province , ( du Nord. /le Lorrnine ,de Loire .,.\tl mt:!:_!_ 
tique.,des Boucres du Rl:one ) .en envoyant leur contribution ont exprimé leur int6rêt 
pour le Bulletin et leurs enc 1JUrA8ements ., Il sera r,fpona.u à chacun. 

~m.rnrrrrn.rnmrnrrmrnmm11mrnrnmmmrrrrmnmmmmrmurrnrr:rrnrnrm-r.rnmnu1murmumml!t!it!!l11!!l!Timn.t11I!lllmrnrr.nmnmnnJIJ11!1IT!I!l!EITIJl1Jlil1ilillL'11.TJmll11..1]'1J1'1JTam 
m ffi fi OORRES'.-'Ol\lILTJCE : P. BL'iCHIER- r:~b is Rue La bois-Rouillon- I'drnI3 -I9eme _ Hl 
m .'.BO:rJNET'J~NTS : ü.t-J .,:.ï-J : IO numéros 2, 50 N F - VEil3El1l-::i'.IT'8. LEGRIJ--ccp 4560-49 P,1:.RIS m ffi RONEOTE à l 'adres re ci-dessus - Le Gérant : P. BL,~CIITER %. 
mmnrr.!lîlrrmrrrnrnmmmrnrrn.:tnrrnrimrnmmrnrmam11111t1rr!iI!l!Tirrd111YP.mrrimrr.J.Tl!Y!P.1I!lrlr!rrmr,rnrnmmmrrJ11:,mmnrr1.rrmrnmmmn,_mmmmmmn1Il1I:'llmlillltllmn,.rmnmmm m 
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Il 

11 Le but a e notre regroupement est de réunir de s trnvailleurs 
" q_ui n I ont plus confiance dons les organisations trndi tionnelles 
" de la class·e ouvrière, partis ou syndicats. 
Il 

" Le s e}..'})ériAnces que nous a ec ns faites nous ont montré que " 
11 les syndicats actuels sont des élér:t:mts de stabilisation et de 11 
11 conservation du ré gi rne d'exploitation. Ils s ervenf atin-~ermédiaire " 
11 sur le marché a.u travail. et utilisent nos Lut t en pour des buts " 
11 po Li ti que s et non p ou r 1~ s épauler et 1 es c oorc1onner. n 
Il 
Il e,r est pourquoi nous pensons quo c I est à nous-mêmes de défen­ 

dre nos intérêts et de lutter pour notre émancipation. Mois nous 
savons que nous ne pouvoPB le faire d'une façon efficace en res­ 
tant isolés.AUssi c her'c hona-nous à créer des licisons effectives 
directes entre les trnvailleurs, syndiqués ou non: de di.ff éren tes 
usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous informer 
mutuollement de cc qtri, se p asso dan s nos milieux de trara il, de 
dénoncer les rnanoeuvre s syndicales, de discuter de nos revendica­ 
tions, de nous apporter une aide réciproque .. 

11 

11 

Il 

11 

Il 

Il 

Il 

" 
Il 

" Cela nous mène, à travers les problèmes actu0ls, à mettre 
en cause le régime et 8. discuter les problèmes généraux, tels que 
la propriété capitaliste, ln guerre, ou le racisme. Chacun expose 
librement son point de vue, et reste entièrement libre de l'action 
qu'il mène dans sa propre entreprise. 

" 
Il 

Il 

11 

" 
Il Dons les luttes, nous intervenons pour' que les mouvenents soient" 

uni tnires: e t pour cela, nous préconisons la mise sur pied de co- " 
mi tés associant de façon active le plus grand nombre :possible de 11 

travailleurs, nous préconisons des revendications non hiérarchisées " 
et non catégorielles, capeb Les de faire l'unanimité des intéressés. " 
Nous somrr.es pour tout ce qui peut ~siargir le lutte et contre tout 11 

ce qu i, tend à l I isoler, Nous considérons que ces luttes ne sont 11 

qu l une étape sur le chemin quiconcluit vers ln gestion des entre- " 
prises, et de le. société par les travailleurs eux-rrême s, " 

" 
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ce ~~10 nou~ voulons 


